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A-t-on le droit de critiquer les religions? 

Nous avons tous le droit, en France, de critiquer les religions.  

Q uelle drôle de ques-
tion, qui, jamais ne 
s’était posée aupara-

vant ! …et D. sait (même le 
blasphème a toujours été 
là !) qu’on ne s’en est ja-
mais privé ! 
Dans la société française 
l’Islam face à nos valeurs 
démocratiques républicai-
nes provoque des discus-
sions pour le moins pas-
sionnées. 
Le récent-mot: islamopho-
bie,  s’il est utilisé en vue 
d’interdire toute critique de 
l’Islam comme religion 
nécessite effectivement un 
débat.  
Quelle est l’origine du mot 
islamophobie ? Les mots 
n’ont pas forcément la si-
gnification logique définie 
par l’étymologie. Le terme 
phobie, du grec phobos, 
désigne un ensemble de 
troubles psychologiques 
axés sur un concept exté-
rieur capable de susciter 

une peur… (le premier 
sens grec de phobos était : 
la fuite). 
En psychanalyse, le symp-
tôme est toujours vu 
comme une solution dé-
fensive dont il faut éluci-
der le sens avant de songer 
à l'éradiquer.  
La phobie, la peur, doit 
être analysée pour être 
comprise, et éventuelle-
ment, si elle n’a pas de 
fondement, évacuée. 

m i e u x  p r é f é r e r  a u 
terme islamophobie celui 
de racisme ?  
 
En France : le terme d’isla-
mophobie n’est sans doute 
pas apparu par hasard…et 
à partir des attentats du 11 
septembre 2001. Tariq Ra-
madan fut l’un des pre-
miers à l’utiliser. 

C’est un Droit Fondamen-
tal ! 
Mais l’Islam est-il une 
‘religion’ ? Ou une consti-
tution ?!…Et dans les deux 
cas : oui ! 
 
Donc si effectivement pho-
bie signifie peur,  islamo-
phobie égale peur de l’I-
slam… peut-on dire que la 

peur soit de la haine ? 
N’est ce pas le racisme qui 
représente la haine de l’au-
tre ?  
En ce cas peut-on vraiment 
dire qu’islamophobie soit 
synonyme de racisme ? 
Non. L’islamophobie peut 
produire du racisme….ou 
pas ! 
Alors ne vaudrait-il pas 
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Tariq Ramadan dans son émission 
TV suisse, il y a quelques jours, est 
extrêmement fort sur ce point ! 
Selon l’interprétation faite de l’islam, 
on peut facilement (ou logiquement si 
on lit vraiment) aboutir au terrorisme, 
et les Musulmans laïques ou libéraux, 
ou dits modérés, le dénoncent : est-ce 

alors à dire qu’il est admis et par eux-
mêmes, que l’on puisse donc adopter 
différentes lectures ?  
C’était l’objet du discours du Pape à 
Ratisbonne ! 
 
Si l’obstacle à l’intégration aux socié-
tés démocratiques devait être religieux 
et culturel, et l’Islam, (le Coran) dans 
son essence même nous apparaît  hos-
tile à la laïcité et à la démocratie, car il 
a une  propension à mêler le spirituel 
et le temporel et à développer dans 
certaines de ses traditions un fana-
tisme abominable : alors, il est légi-
time que nous ne tolérions pas de 
mettre en danger l’identité de la 
France. 
Si l’Islam politique s’affirme, il devient 
une menace pour la démocratie et la 
laïcité Nous ne sommes pas en 

‘campagne’ de dénigrement des Mu-
sulmans, mais dans l’analyse de la 
compatibilité de l’Islam à notre Dé-
mocratie ! Et la possibilité d’en adap-
ter les lectures.  
Mais, inéluctablement, l’amalgame 
entre religion et communauté se crée.  
Existe-t-il un Islam non politique ?  
Tariq Ramadan, avec son grand brio, a 
expliqué que l’Islam était non pas une 
religion mais une Constitution ! 
 
Peut-on, en France, avoir deux constitu-
tions ? Et pour le moins antagonistes ? 
 
Nous évoquons un conflit de valeurs, 
refuser de voir et de nommer un péril 
ne l’a jamais fait reculer. Il l’a seule-
ment exacerbé. 
 
Dans les pays occidentaux, de plus en 
plus de gens voient l’Islam comme 
une menace, et dans le monde musul-
man, les gens sont de plus en plus 
nombreux à penser qu’ils sont victi-
mes d’une agression du monde occi-
dental, chrétien, juif, etc.  
 
Il y a plus d’un milliard de Musul-
mans. Ils sont majoritaires dans une 
soixantaine de pays et sont présents 
dans beaucoup d’autres. Ils ont des 
modes de vie, des engagements politi-

Existe-t-il un Islam non-politique? Tariq Ramadan, avec son grand brio, a expliqué que l’Islam était, 
non pas une religion,  mais une Constitution ! 
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Cette vulgarisation de ce terme aurait 
permis de dénoncer comme racistes et 
donc de pouvoir poursuivre en justice, 
ceux qui, jusque-là, bénéficiaient de la 
liberté d'expression que certains veu-
lent contester. 
 
Mouloud Aounit pense que les racis-
tes se cachent derrière la liberté de 
critiquer les religions, Droit reconnu 
dans nos démocraties, mais jugée, par 
lui, relever du blasphème. 
Pour les Musulmans le terme 
«islamophobie»n’a-t-il pas été créé 
finalement pour redéfinir le blas-

Mouloud Aounit pense que les racistes se 
cachent derrière la liberté de critiquer 
les religions, droit reconnu dans nos 
démocraties, mais jugée, par lui, relever 
du blasphème. 

phème, et ainsi permettre de justifier 
les fatwa  pour des écrits jugés blas-
phématoires ? (Salman Rushdie, Tasli-
ma Nasreen, Ayan Hirsi Ali , Théo 
Van Gogh abattu, ou Mahmoud Ta-
har assassiné, qui a dénoncé l'incom-
patibilité de la charia avec la moderni-
té… et Redeker : une fatwa justifiée 
aussi ?) 
 
 - le piège est là : évincer le grave pro-
blème de la compatibilité de l’Islam 
avec la république française et la dé-
mocratie, pour en faire une question 
de racisme !  

ques et sociaux d’une grande diver-
sité. Et tout du moins, en tous cas, 
éloignés des nôtres ! 
 
Soit ! disons, dans un esprit d’ou-
verture, que certains adoptent une 
forme de modernité… et cela dé-
montrerait-il donc que l’Islam pos-
sède plusieurs interprétations ? 
Devrait-on alors, en France, nous 
en imposer une seule ? Recourir 
aux fatwas ? 
 
Avant, on parlait des immigrés, l’intégra-
tion se faisait par le travail, et dépassait 
ainsi le racisme. Aujourd’hui on parle de 
Musulmans.  
 
Quand surgit une difficulté, on ne 
l’identifie plus comme un pro-
blème social, mais comme un pro-
blème ethnique lié à la culture. A-t-
on raison ? 
Il y a une réappropriation de l’i-
dentité musulmane. Induite, impo-
sée, ou volontaire ? 
 
Est-ce là le résultat de l’échec de 
l’intégration ? Ou un réveil, en 
France, que nous estimons inquié-
tant de ceux que l’on nommait 
minorités ? 
C’est un fait, reste à en trouver les 



Est-ce le communautarisme qui crée les ghettos, ou est-ce l’inverse ?  

véritables causes. 
Est-ce la lecture rigide des textes reli-
gieux qui crée les phobies et le ra-
cisme ? Les textes religieux ont tous 
été soumis à de multiples interpréta-
tions au cours de l’histoire.  
 
Existe-t-il des mouvements qui se réclament 
de l’Islam et qui soient  progressistes ? 
 
En France la laïcité a séparé  radicale-
ment ce qui relevait de la religion et 
ce qui relevait du fonctionnement 
politique. 
La République a amendé la loi de sé-
paration de l’Église et de l’État pour 
éviter un conflit sur la gestion des 
lieux de culte. La République a joué 
sur l’évolution de l’Église et elle a eu 
raison.  
On a besoin d’une représentation du 
culte musulman pour régler certains 
problèmes relevant du culte : aumô-
niers, carrés musulmans dans les ci-
metières, etc.  
 
La liberté religieuse est une garantie 
de la laïcité. Mais elle ne signifie pas 
du tout que c’est la liberté laissée aux 
religieux pour qu’ils imposent des 
normes à l’ensemble de la société et 

notamment à ceux qui ne veulent pas 
les accepter.  
Ce n’est pas parce que l’on porte le 
voile qu’on est plus religieux ou qu’on 
l’est moins ! Et idem pour le respect 
ou pas des ‘actes magiques’ faits au 
nom de telle ou telle religion !  la va-
leur d’un homme est heureusement 
bien au-delà de cela !! 
Si chacun s’enferme dans ses propres 
convictions avec sa communauté, 
alors il n’y a pas de vie en société pos-
sible.  
 
La tolérance, c’est faire que l’on se com-
prenne les uns et les autres. La laïcité va 
au-delà de la tolérance : c’est essayer de 
construire dans la diversité des choses com-
munes. 
 
La tolérance : on peut la lever à tout 
moment, alors que la laïcité est un 
Droit. 
La reconnaissance de la liberté de 
croire et de penser librement, accor-
dée à chacun, est la condition de la fin 
des conflits religieux. 
La liberté de pensée doit être proté-
gée par l'Etat, comme condition de la 
paix civile. Ceci constitue une théorie 
de la démocratie et une invalidation 

de la dictature…des religions ! 
Le pacte de notre société est de proté-
ger le droit à la critique, même si la 
critique est injuste ! Il y a une sépara-
tion entre foi et loi (Blaise Pascal a été 
un des premiers à le percevoir comme 
nécessité). Et  l’Islam n’a pas séparé la 
foi de la loi ! 
Nous devons protéger cette distinc-
tion, qui est un Droit, pour protéger 
notre Liberté. C’est le contexte de 
laïcité qui permet aux Musulmans 
français ‘modérés’ de Vivre…en 
France ! Notre liberté, nous l’avons 
gagnée par la laïcité ! C’est en com-
battant certaines absurdités des reli-
gions que nous avons fait évoluer 
l’Humanité ! 
 
La chance de l’Islam en France : c’est la loi 
de 1905  
 
En France, les Musulmans sont fran-
çais et nous devons agir avec eux en 
tant que français et citoyens ! Il y a 
des lois, et des droits, à respecter. 
Et bien entendu, il y a des lectures 
différentes possibles des textes de 
l’Islam , des interprétations à faire et à 
adapter. G                           Sarah Berg  

Paris 

Ils le pensent, ils le disent et ils l’écrivent 
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Tout est dit. Tout ce que nous disons, si 
seuls, depuis tant et tant de temps sur la 
violence pathologique de la société pales-
tinienne qui empêche toute avancée vers 
la paix. Avec la bienveillance extatique 
d'un Occident aveugle, lorsqu'il n'est pas 
muet lorsqu'il refuse de reproduire une 
parole qui pourrait dynamiter leurs 
confortables certitudes sur la martyrolo-
gie palestinienne. 
 
À propos de certitude, un sondage ré-
cent, et en harmonie avec les propos qui 
précèdent, révèle que 67 % des Palesti-
niens approuvent le Hamas dans son 

refus de reconnaître Israël et 68 % sont 
favorables à la poursuite des attentats 
terroristes. Voilà qui dynamite encore ce 
mensonge, tellement reproduit ad nau-
seam qu'il est devenu une vérité indiscu-
table, qui voudrait que les palestiniens 
n'ont porté au pouvoir le mouvement 
islamiste que pour sanctionner un Fatah 
corrompu. Et, de grâce, que l'on nous 
objecte pas que ce peuple n'est ivre de 
violence qu'en raison de la cécité israé-
lienne. 
La vérité, fut-elle effectivement désespé-
rante, nous obligeant à constater que 
c'est précisément lorsque l'État juif fait 

montre de modération (Oslo, restitution 
de Gaza, arrivée au pouvoir du parti cen-
triste Kadima ouvertement disposé aux 
concessions) que le peuple arabe de Pa-
lestine sombre dans la violence la plus 
fanatique ou porte au pouvoir ceux qui 
l'érigent en dogme. 
Ceux qui sont incapables de regarder 
cette vérité en face, ceux qui s'acharnent 
à  la dissimuler quand des Palestiniens 
clairvoyants la reconnaissent, ceux-là 
sont les plus mal placés pour exiger sans 
cesse d'Israël de nouvelles et intempesti-
ves concessions.G 

Gilles William Goldnadel 



Je ne suis pas antisémite, je n’ai rien contre les 
Juifs, au contraire 

D epuis 
son arrivée 
au pouvoir 
en août 
2005, le 
p ré s iden t 
i r a n i e n 
Mahmoud 
Ahmadine-
jad a multi-
plié les 
d é c l a r a -

tions traitant la Shoah de "mythe" en 
souhaitant la "disparition" d'Israël.  
Il soutient l’initiative du journal ira-
nien "Hamchahri" pour un concours 
de caricatures sur la Shoah organisé 
en réaction aux dessins satiriques sur 
le prophète Mahomet publié dans la 
presse danoise. 
C’est un caricaturiste marocain, Ab-
dellah Derkaoui qui a remporté, le 1er  
novembre dernier, le premier prix de 

la compétition. Le deuxième prix a été 
conjointement attribué à un Brésilien 
et à un Français.  Un Italien s’est aussi 
distingué dans ce concours, Alessan-
dro Gatto, né à Castelfranco Veneto 
(Treviso) en 1957 qui a reçu un  « prix 
spécial du jury » récompensé par 
« trois monnaies d’or, une coupe et 
une mention d’honneur ». 
 
Sa caricature représente la veste d’un 
prisonnier des camps de concentra-
tion nazi, mais ici les lignes blanches 
et bleu ciel  forment les barreaux 
d’une prison dans laquelle est enfermé 
un Palestinien apeuré.  
 
Selon les commentaires qui accompa-
gnaient l’exposition, la caricature 
montrerait que la vraie victime de la 
deuxième guerre mondiale est la Pa-
lestine et non les Juifs exterminés. 
Alessandro Gatto est il antisémite ? 
Impossible… selon lui.   

 
Dans une interview  au « Corriere 
della Serra » (lundi 6/11), il dé-
clare : « je ne suis pas antisémite, je n’ai 
rien contre les Juifs, au contraire ». Et il 
précise : « J’étais à Auschwitz, je suis entré 
dans ces baraques. J’ai compris l’essence du 
mal absolu. Dans ma caricature, j’ai pris le 
symbole de la veste du Juif, lacérée, sale. La 
même veste doit m’aider à comprendre la 
douleur d’autre personnes, la population 
arabe et palestinienne a Gaza, dans les terri-
toires et au Liban ». 
 
L’argument ne mérite aucune réponse, 
il fait partie du « nouveau » discours 
des antisémites qui, sous couvert d’an-
tisionisme, stigmatisent les Juifs en 
utilisant notamment la Shoah :  
 
« Les Juifs qui furent victimes d’un ordre 
impitoyable imposent leur ordre impitoyable 
aux Palestiniens ». 
 

Mais les déclarations d’Alessandro 
Gatto méritent réflexion au moins sur 
un point : les déplacements des écoles 
et des politiques à Auschwitz sont 
souvent présentés comme des répon-
ses à une montée de l’antisémitisme, 
comme s’il suffisait d’avoir été à Aus-
chwitz pour être vacciné contre la 
haine, pour devenir lucide sur les dan-
gers du monde actuel. 
 
Les déclarations de A.Gatto montrent 
le contraire. 
 
Si nous ni prenons pas garde, les 
voyages à Auschwitz risquent de de-
venir une commémoration inutile, un 
pèlerinage du « politiquement cor-
rect », bref, un alibi pour détourner la 
spécificité de la Shoah. G 
 

Fiorella et Thierry Rozenblum 
Rome 
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En Belgique, le député  
fédéral Denis Ducarme dépose 

une proposition de loi 

L’immigration récente en Europe occiden-
tale d’une population originaire de pays 
musulmans porte la religion musulmane au 
deuxième rang des religions pratiquées 
dans bon nombre de pays européens, ce 
qui implique une organisation de la rela-
tion de ce culte avec les Etats. Les ques-
tions relatives à l’organisation du culte 
musulman, au financement de son exer-
cice, à sa relation avec l’Etat, sont abor-
dées partout en Europe, même dans les 
pays les plus strictement attachés aux va-
leurs de laïcité tel que la France ou les 
Pays-Bas qui, à notre différence, ne finan-
cent pas l’exercice des cultes. 

Partout en Europe,  le niveau de succès de 
l’immigration de population originaire de 
pays musulmans s’évaluera, partiellement, 
en fonction de la réussite de l’intégration 
de l’Islam à nos sociétés occidentales. 

Un contexte international difficile et un 
regain de fondamentalisme dans une partie 
du monde musulman, y compris européen 
et national, constituent une partie des obs-
tacles à une intégration harmonieuse et à la 
constitution d’une société multiculturelle et 
multicultuelle réconciliée. Le phénomène 
de mondialisation en est un autre. 

La proposition déposée par Denis Du-
carme aujourd'hui s’appuie sur un postulat 
de base précis : une pleine intégration de 
l’Islam à nos sociétés passe par la constitu-
tion d’Islams nationaux.  

Un Islam de Belgique indépendant, tel que 
l’appelle de ses vœux une partie de la com-
munauté musulmane de notre pays, a vu 
ses fondements constitués en 1998 par la 
mise en place de l’Exécutif des Musulmans 
de Belgique et par les décisions relatives au 
financement futur de l’exercice du culte 
musulman. 

L’Islam de Belgique connaîtra toujours les 
influences politiques ou idéologiques du 
monde musulman étranger, mais il doit 
être affranchi des dépendances et placer 
définitivement derrière lui l’ère de l’ « Islam 
des Ambassades ». 

Le financement public de l’exercice de ce 
culte y contribuera, un contrôle du finan-
cement de l’Islam de Belgique par des 
puissances étrangères devra également y 
participer. C’est ce deuxième aspect que 
rencontre cette proposition. G 



Matthew Bronfman et Shai Hermesh 
se sont exprimés sur le rôle du CJM 
dans la recherche de la paix au Pro-
che-Orient. Le Président Chirac a te-
nu à rassurer ses interlocuteurs, sur la 
détermination de la France à combat-
tre le racisme, l’antisémitisme et de 
promouvoir la législation Française 
contre l’antisémitisme, comme exem-
ple pour les autres états membres de 
l’Union Européenne. 

Ils étaient tous présents 

Edgar M. Bronfman , président  du 
CJM, Mendel Kaplan , président de 
l’Executive , Israel Singer , Président 
du Conseil politique mondial, Pierre 
Besnainou, président du CJE, Mati-
tyahu Droblas et Shai Hermesh, Pré-
sidents de Région - Israel , Alexander 
Mashkevich , Président du Congrès 
Euro-asian, Evelyn Sommer , Prési-
dente du Congrès Amérique du Nord, 
Jack Terpins, Président du Congrès 
d’Amérique Latine, Eduardo Elsztein, 
Trésorerie, Matthew Bronfman, Prési-
dent de la Commission budgétaire et 
finances, Stephen Herbits, Secrétaire 
Général du CJM, Roger Cukierman, 
Président du CRIF, Serge Cwajgen-
baum, Secrétaire Général du CJE. G 

Le Président 
Chirac a reçu 
en audience , 
le 13 novem-
bre dernier, 
une déléga-

tion du Congrès juif mondial (World 
Jewish Congress) et du Congrès juif 
européen  (European  J ewi sh 
Congress).   

Le Congrès juif mondial, présidé par 
M. Edgard BRONFMAN s'est réuni à 
Paris pour la première fois depuis plus 
de 50 ans. Le Congrès juif mondial 
fondé en 1936 à Genève, est une fédé-
ration internationale d'organisations 
juives issues d'une centaine de pays. 
Une centaine de représentants des 
principales communautés juives du 
monde, venus de quelque 80 pays, ont 
pris part à la réunion clos de l'organe 
suprême du CJM, le Conseil exécutif.  

Ils ont rencontré le Ministre de l’Inté-
rieur, Nicolas Sarkozy, avec lequel ils 
ont fait l’échange de leur préoccupa-
tion, concernant la montée de l’antisé-
mitisme en Europe. La délégation du 
CJM a été reçue par Jacques Chirac, 
au cours d’un long entretien à l’Ely-
sée. 

Le thèmes abordés ont porté notam-
ment sur le Proche-Orient, les dangers 
que pose le régime iranien pour la 
paix dans le monde et l’antisémitisme. 

 

Edgar M Bronfman a fait part de son 
inquiétude face aux provocations du 
Président iranien, appelant à la des-
truction de l’Etat d’Israël. De son cô-
té, Pierre Besnainou a argué le droit 
d’Israël à défendre ses citoyens contre 
les attaques du Hezbollah au Nord et 
du Hamas au Sud. 

Le Congrès juif mondial reçu par le Président Jacques Chirac 
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Et rire pour ne pas pleurer 
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Vous désirez voir vos articles 
publiés?  Envoyez-les à 

lejmail@gmail.com 

O n se souviendra 
de l’affaire du 
Clubmed au 

Sénégal. Pour rappel, un 
Gentil membre se prome-
nait, cet été, en TShirt aux 
couleurs du Hezbollah et 
de Nasrallah. Après la 
plainte inefficace d’un 
vacancier auprès du chef 
de village, une nouvelle 
plainte fut expédiée par l’agence de 
voyage qui avait vendu le séjour.  
Voir ci-contre la réponse du CLUB-
MED. 
Cette lettre  peu courageuse a, fort 
heureusement trouvé le Criff sur 
son chemin, en la personne de son 
Président Roger Cukierman: 
                         
Paris, le 30 octobre 2006 

 
Monsieur François Salamon 

Directeur général 
Club Med 

11, rue de Cambrai 
75957 Paris Cedex 19 

 
Monsieur le Directeur général, 
 
Je vous adresse la copie d’une lettre 
écrite en réponse à la réaction de protes-
tation exprimée par l’un de vos clients 
à la vue d’un autre,  revêtu d’un tee-
shirt à l’effigie de Nasrallah et portant 
le sigle du Hezbollah, au mois d’août 
dernier dans l’un de vos villages au 
Sénégal. 

Il me paraît que cette situa-
tion, inédite je vous l’accorde, aurait 
mérité une attitude plus ferme de la 
part des responsables du village et une 
lettre moins « langue de bois » de votre 
agence de Bruxelles. 

Je vous prie d’agréer, Mon-
sieur le Directeur Général, l’expression 
de mes sentiments distingués. 

 
Roger Cukierman,  

Président 

Le boxeur Alphonse Halimi est décé-
dé le 13 novembre dernier,  à l'âge de 
74 ans des suites d'une pneumonie. 
Avec fierté,il portait l'étoile de David 
frappée de ses initiales sur son short 

de boxe. Il a été inhumé, le 14 novembre, dans le 
caveau familial du cimetière parisien de Pantin.G 
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EVENEMENTS HADASSAH FRANCEEVENEMENTS HADASSAH FRANCE  
« ONE MAN SHOW »  

 
MICHEL LEEB 

AU CASINO DE PARIS 
16, RUE DE CLICHY – 75009 PARIS 

 MERCREDI 15 NOVEMBRE  
A 20H30 

 RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION : 
01 53 42 67 06 

TARIFS : (nombre de places limitées) 
                50 € (Carré d’Or) - 40 € - 35 € (tarif jeunes) 

 
LE BENEFICE DE LA VENTE DE CES PLACES SERA 

ENVOYE AU SERVICE D’ONCOLOGIE PEDIATRI-
QUE DU C.H.U. HADASSAH DE JERUSALEM  

 
CASSE-NOISETTE 

LA MAGIE DES MARIONNET-
TES DE SALZBURG  

AU THEATRE DEJAZET 
41, BD DU TEMPLE – 75003 PARIS 

  
LUNDI 4 DECEMBRE 2006  

               A 20H 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION : 

01 53 42 67 06 
TARIFS : 90 € (Carré d’Or) - 75 €  


